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Innovation ALuxeuil et Dole, La Poste teste des véhicules électriques dotés de prolongateurs d’autonomie

Lepleind’hydrogène, SVP !
Lure. « La technologie est prê­
te. Mais on n’en est pas encore
à l’étape des investissements
industriels » pose Florent Pe­
tit, de l’UTBM (Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard).

Depuis quelques mois, La
Poste teste en Franche­Comté
des véhicules équipés de pro­
longateurs d’autonomie,
nourris à l’hydrogène. Deux
Kangoo électriques sont en
service sur des tournées lon­
gues et en zone montagneuse,
à Luxeuil. La Poste dispose à
Dole, d’un autre Kangoo et un
petit camion, bénéficiant de
cette même technologie.

La base, c’est un utilitaire
électrique. Il est doté d’un kit
qui intègre une pile à combus­
tible. Le kit est associé aux
batteries déjà existantes, qui
ainsi sont rechargées. Même à
l’arrêt. « On double l’autono­
mie de la batterie » estime
avec quelques mois de recul
Dominique Lemaire, le direc­
teur régional du service cour­
rier. Un vrai plus pour La Pos­
te. Car les arrêts à répétition
des facteurs et les redémarra­
ges, les routes qui montent li­
mitent l’autonomie du véhicu­
le de base.

Les agents qui testent ces
Kangoo à hydrogène mettent
en avant un autre avantage.

En hiver, pas besoin de se sou­
cier de la consommation de
chauffage dans l’habitacle.
« On peut mettre la radio. La
boîte automatique, ça aussi
c’estconfortable »résumeune
conductrice.

À Luxeuil, l’expérimenta­
tion est totale. Juste derrière le
centre de tri, une station de
recharge en hydrogène con­
çue par Haskel France et ali­
mentée par Air liquide a été
installée. En « une à deux mi­
nutes », le plein est fait. Il
n’exonère par encore la re­
charge des batteries : « La
nuit, en charge lente » précise
Dominique Lemaire. Comme
pour les nombreux véhicules
dont dispose La Poste, qui via
cette expérimentation accen­
tue encore son image d’entre­
prise soucieuse de son bilan
carbone.

Etudierlarobustesse
« Pendant un an, on va re­

garder ce qui se passe. On va
tester si cela répond à nos be­
soins. On va étudier la robus­
tesse de la solution » explique
Dominique Lemaire.

La Poste est, comme le souli­
gne Florent Petit de l’UTBM,
« un utilisateur précurseur »
d’un projet intitulé MobilHy­
Test, labélisé par le Pôle de
compétitivité Véhicule du fu­

tur. « On est responsable de
l’analyse des résultats », évo­
que l’universitaire qui rappel­
le que l’UTBM travaille sur
l’hydrogène depuis une quin­
zaine d’années : « Jusqu’en
2010, c’était de la recherche ».
La F City H2 a d’ailleurs été le
premier véhicule immatriculé

enFrance,àutilisercette tech­
nologie qui peut espérer con­
quérir des marchés à l’échelle
planétaire.

Les véhicules testés en
Franche­Comté par La Poste
ont été conçus via une start­
up, Symbio FCell, née dans le
giron de Michelin. Un des

Kangoo essayé à Luxeuil,
avant d’arriver en Haute­Saô­
ne a été se balader en Chine, à
l’occasion du challenge Bi­
bendum dédié à la mobilité de
demain. « C’était sympa d’as­
socier La Poste, notre premier
utilisateur » raconte Bertrand
Joubert, chez Symbio F Cell.

OlivierBOURAS

K Une station de recharge d’hydrogène a été installée derrière le centre de tri de Luxeuil. Photo ER

Agriculture Les éleveurs de viande bovine demandent des prix plus rémunérateurs pour pouvoir survivre

Lesoubliésde la loi dumarché
Besançon. Voici plus d’un
mois que la Fédération natio­
nale bovine (FNB) a alerté le
ministère de l’Agriculture
pour ce qui concerne les ré­
munérations de plus en plus
basses que touchent les éle­
veurs sur la vente de leurs
bêtes en boucherie. Leur mi­
nistre de tutelle, Stéphane Le
Foll, l’a entendue. Dans la
foulée, début mai, ses servi­
ces ont envoyé un communi­
qué de presse.

On y apprend, en premier
lieu, que le fond d’action sa­
nitaire et social de la Mutuali­
té sociale agricole (MSA) a
été sollicité pour reporter ou
effacer les cotisations socia­
les 2015 des éleveurs bovins
les plus en difficulté. Deux
millions d’euros de fonds
d’allégement des charges, en
plus des 3,5 millions d’euros
déjà débloqués pour la filière,
sont supposés être disponi­
bles pour aider les éleveurs
les plus fragiles.

«Ondevinebien
qui segaveaupassage »

Dans un deuxième temps,
la FNB s’interrogeait sur les
cotations qui ne reflètent pas,
à ses yeux, la situation du
marché de la viande. Le mi­
nistre a demandé à FranceA­
griMer d’analyser les motifs
de ces écarts pour y remédier
le plus vite possible. Ces me­
sures concernent, bien en­
tendu, tout le territoire natio­
nal. En Franche­Comté, il
semble que les représentants
des éleveurs n’aient pas en­

tendu parler de celles­ci.
« On continue à se deman­

der où va l’argent pris chez
l’éleveur », s’interroge Alex
Sontag, directeur de la FR­
SEA de Franche­Comté. « En
revanche, on sait très bien
que les abatteurs et les gran­
des surfaces en prélèvent
une bonne partie, depuis au
moins 20 ans. On devine bien
qui se gave au passage. »

Depuis août 2013, le syndi­
cat régional des agriculteurs
constate une aggravation du
manque à gagner. « Les cours

de la viande bovine ont perdu
60 centimes par kg de carcas­
se », poursuit Alex Sontag.
« Les filières vaches mixtes
(lait et viande) AOP s’en sor­
tent beaucoup mieux que cel­
les des vaches dédiées à la
production de viande pure ou
que celles des vaches à lait
standard. Mais, dans tous les
cas, il manque tout de même
entre 250 et 350 euros par
animal vendu en vaches de
réformes allaitantes et en
taurillons. »

Producteurs
et consommateurs,
lesgrandsperdants

Pourtant, selon lui et la
FNB, le marché est à l’équili­
bre entre l’offre et la deman­
de. Les cours des autres pays
européens sont supérieurs à
ceux pratiqués en France.
Les voyants de l’exportation
sont au vert. Enfin, la con­
sommation de bœuf est sta­
ble, voire en très légère aug­
mentation sur 2014. Quant
aux industriels, ils restent in­

sensibles au désarroi des éle­
veurs. « Ils ne parient que sur
le court terme », déplore Alex
Sontag.

« Ils achètent au plus bas
pour soi­disant revendre au
plus bas mais, pourtant, le
consommateur paie toujours
aussi cher sa viande à l’étala­
ge ou lors de ses repas pris
hors domicile. En réalité, les
défenseurs des prix bas cap­
tent la valeur ajoutée au dé­
triment du consommateur et
du producteur. »

Désormais, il est clair que
l’heure des comptes est arri­
vée. Les éleveurs veulent une
juste rémunération de leur
production et plus de contrô­
le, sans doute sous forme
contractuelle avec les inter­
médiaires. Les éleveurs dé­
plorent également le fait
qu’ils n’ont aucune prise sur
la pesée du poids vif de leurs
bêtes, celle qui va déterminer
leur rémunération. Ils n’ont
aucun droit de regard en cas
de doute.

« Il faut que tout cela chan­
ge », insiste, une fois encore,
Alex Sontag. Auss i , la
FNSEA, la FNB et les Jeunes
agriculteurs, ainsi que leurs
composantes régionales, ont
décidé, dès dimanche, en soi­
rée, de mener des actions
percutantes. Notamment,
pour les Doubiens, à l’abat­
toir de Cuiseaux (71). Néan­
moins, les lieux où ils doivent
se rendre pour exprimer
leurs revendications sont
susceptibles de changer à la
dernière minute.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K Les éleveurs francs­comtois de purs bovins à viande souffrent plus que les autres. Archives ER

Orthographe Selon le classement du certificat Voltaire

Les Francs­Comtois
derniersde la classe ?
Lons­le­Saunier. La Franche­
Comté était pointée du doigt
ce mercredi, comme étant la
mauvaise élève française en
terme de niveau d’orthogra­
phe.

Le certificat Voltaire, un test
quipermetd’évaluer leniveau
d’orthographe des étudiants
commedesactifs,adévoiléses
résultats. La Franche­Comté
arrive en dernière position
avec 413 points sur 1 000 de
moyenne. Le Languedoc­
Roussillon est en tête avec 576
points sur 1 000 de moyenne.
La moyenne nationale s’élève
à 504 points.

Cependantcesrésultatssont
à prendre avec beaucoup de
pincettes, car il n’est pas ex­
haustif. Seules les personnes
intéressées passent ce test,
comme le souligne Laure Fla­

mand, secrétaire départe­
mentale de la Fédération syn­
dicale unitaire (FSU). « C’est
un site internet qui propose
une certification qui s’adresse
aux étudiants et aux adultes.
Mais ces résultats posent pro­
blème, car selon les régions, le
profil des personnes évaluées
n’est pas le même ». Elle pré­
cise, « la région Languedoc­
Roussillon qui se hisse en tête
du classement est celle qui a le
plus de candidats issus de
grandes écoles. Pour la région
Franche­Comté, nous ne sa­
vons pas quel est le type de
panel représenté », précise­t­
elle.

Deplus,ellerelèvequeselon
l’Insee, la région Franche­
Comtéàunchiffre légèrement
plus faible de diplômés chez

les16­64ans,quedans lereste
de la France. Laure Flamand
souhaite tout de même préci­
ser que la qualité de l’éduca­
tion est en danger face aux
réformes successives. « Le
nombre de création de postes
dans l’Éducation nationale est
toujours insuffisant, comparé
aux suppressions de postes
sous Nicolas Sarkozy. Cela a
baissé la qualité de prise en
charge des élèves », explique­
t­elle. Laure Flamand con­
clut : « Tout en se question­
nant sur la façon dont on est
fait ce test, qui n’est pas que
destiné aux élèves, on consta­
te tout de même des problè­
mes pour baisser le nombre
d’élèves en difficulté et pas
uniquement en orthogra­
phe. »

ÉlodieHORN
K La Franche­Comté est dernière du classement, loin derrière le
Languedoc­Roussillon qui arrive en tête.

Laquestionde lasemaine
Faut­il à nouveau autoriser la publicité sur l’alcool ?
Donnez­nous votre avis et développez vos arguments en
écrivant à lerlecteurs@estrepublicain.fr en mentionnant vos
nom, prénom et commune de résidence.
Vous pouvez également participer au sondage sur cette même
question qui sera en ligne lundi sur www.estrepublicain.fr.
Vos réponses et le sondage seront publiés dans la page
dialogue.

Politique les socialistesdésignaient leur tête
de listeaux régionales, jeudi, et leurs 1er fédéraux

Marie­GuiteDufay
désignéetêtedeliste

Besançon. Ce n’est pas vrai­
ment une surprise : les mili­
tants socialistes de Franche­
Comté et de Bourgogne ont
désigné Marie­Guite Dufay,
jeudi, lors du vote organisé
par le parti. L’actuelle prési­
dente de région est donc la
tête de liste du PS aux élec­
tions régionales des 6 et
13 décembre prochain.

Le score de l’élue est large
(84,37 % des suffrages expri­
més) mais celui de son adver­
saire est pour le moins hono­
r a b l e. J é r ô m e B r e n o t ,
militant de Saint­Marcel en
Saône­et­Loire et candidat
de dernière minute, a en effet
réuni 15,63 % des suffrages.
C’est, logiquement, dans son
département que le quadra­
génaire obtient son meilleur
résultat (27,11%) mais celui
qui se définit comme le can­
didat « anti­apparatchiks » a
également récolté 20,5 % des
voix dans l’Yonne, 16,22 %
dans la Nièvre et 12,94 % en
Côte­d’Or.

Globalement, et logique­
ment là encore, c’est en Bour­
gogne que Marie­Guite Du­
fay réalise ses moins bons
scores. Côté Franche­Comté,
elle l’emporte haut la main en
Haute­Saône (son meilleur
résultat avec 97,22 % des suf­
frages exprimés) et dans le

Te r r i t o i r e d e B e l f o r t
(93,82 %). Elle obtient 88 %
des suffrages dans le Jura et
un peu plus de 90 % dans le
Doubs.

Le Jurachange
depremier fédéral

Les militants socialistes de­
vaient également désigner
leurs premiers secrétaires fé­
déraux, jeudi. Pas de surprise
dans le Territoire de Belfort :
Maud Clavequin, seule can­
didate en lice, obtient 100 %
des suffrages exprimés. Idem
en Haute­Saône : Loïc Niep­
ceron, conseiller régional et
premier fédéral sortant, était
le seul candidat à sa succes­
sion. Il l’emporte naturelle­
ment. Dans le Doubs, c’est
également le sortant, Nicolas
Bodin, qui arrive en tête, lar­
gement (71,77 %).

En revanche dans le Jura
c’est Marc­Henri Duvernet,
conseiller municipal de Lons
(60,7 %), qui devance, nette­
ment, Eddy Lacroix, le pre­
mier fédéral sortant (29,9 %). 
Un résultat prévisible : il y a
quelques jours la motion D,
portée par Marc­Henri Du­
vernet, était arrivée en tête
dans le département, devant
la motion A représentée par
Eddy Lacroix et victorieuse
au plan national.

K Marie­Guite Dufray a obtenu 84,37% des suffrages.
Photo d’archives L. VADAM

Tourisme Ballon d’Alsace

Nouvelleprésidente
pour le SMIBA
Fabienne Orlandi, 53 ans,
conseillère départementale
du canton de Masevaux,
dans le Haut­Rhin, a succé­
dé, vendredi soir, à Guy Mi­
clo, conseiller départemen­
tal de Giromagny dans le
Territoire de Belfort, à la
présidence du Syndicat mix­
te du Ballon d’Alsace (SMI­
BA).

Le vote s’est déroulé à Gi­
romagny. Mme Orlandi était
la seule candidate.

Le Ballon est à cheval sur
les régions Lorraine, Alsace
et Franche­Comté. Il est
d’usage que la présidence
tourne entre des représen­
tants des différents départe­
ments composant le syndi­
cat mixte.

Ont été élus vice­prési­
dents du SMIBA : Florian
Bouquet et Jacques Colin
(Territoire de Belfort) et Sé­
bastien Reymann (Haut­
Rhin).


